
Le crime manqué 
d'un mari trompé 

Un contremaître des R. L. re vol vé risa 
sa femme et l'amant de celle-ci 

Par se« fonctions de contremaître aux 
Régions libérée*, Franck Eugène-Adolphe 
Était obligé de laisser seule sa femme, à 
Par is , place du Commerce. 13. Un soir, 
ayant des doutes sur sa fidélité, il s'en vint 
fc Paris et se rendit au domicile conjugal-
Personne. Il pensa alors que sa femme de
vait être en compagnie d'un da son amis , 
Bonaves, 69. rue Fondary. Il y alla, en
fonça la porte et t rouva Bonaves et sa fem-
pie dans une tenue qui ne laissait aucun 
doute sur la nature tics relations qu'ils 
entretenaient . 

F ranck , îurieux, l i ra son revolver e t 
blessa grièvement sa femme et l 'amant de 
eelle-ct Heureusement, les blessures n'eu-
t e n t pas de conséquences fâcheuses. 

Hier, Franck comparaissait devant les 
assises où tout s ' a r rangea pour le mieux, 
f o u r à tour. Bonaves, la femme Franck et 
Franck lui-même, exprimèrent des regrets 
QUI touchèrent le jury. 

La tache de Me Simon-Juquin devenait 
facile. Il demanda l 'acquittement e t l'obtint. 

La Conférencs de Gêies 
Son ordre du jour 

Voici le texte authent ique et inédit do 
l 'ordre du jour de la conférence de Gênes, 
tel qu'il a é té fixé a Cannes par 1© Conseil 
fcuprême, le 11 janvier : 

1. Examen de la mise en pratique de prin
cipes contenus dans la résolution de Cannes 
flu 6 janvier 10~2 ; 

3. Etabl issement do la paix européenne 
• u r des bases solides ; 

3. Conditions nécessaires à la restauration 
Be ld confiance tans vorter atteinte aux 
traités existants ; 

•i. QuMJions financières : r) monnaies et 
[Circulation fiduciaire ; b) banques centrales 
et banques d'émission ; c) finances publi
ques dans leurs rappor t s avec l 'œuvre de 
reconstruction ; d) changes ; e) organisation 
des crédits publics et privés. 

5. Questions économiques et commercia
les • a) facilités et garant ies pour le com
merce d'exportation et d'importation ; b) 
parant ies légales et juridiques pour les opé
ration.? commerciales ; c) protection de la 
propriété industriellc.Iittéraire et ar t is t ique; 
d) s tatut consulaire ; e) aide ©chnirnie pour 
l 'œuvre de reconstruction industrielle ; a. 
t r a n s p o r t s . 

Ajoutons enfin qu'il existe en outre un. 
procè9-verbal au bas duquel figure la si-
can'.nre de M. Lloyd George, procès-verbal 
Établissant qu'à la suite d 'une discussion te
n u e à Cannes entre les délégués alliés, ces 
derniers ont formellement reconnu que la 
question des réparations ne peut Être dis
cutée que par les alliés seuls. 
TROTSKY DIT ÛUE LA BUSSŒ M T _ 

DOIT SE TENIB PRETE 
Au cours do la séance solennelle du Soviet 

le Moscou, qui u eu Lieu sous la présidence du 
Kanieneff et à laquelle assistaient des repre-
•entants de la garnison, des syndicats et des 
conseils duswes, Trotzky u prononce un dis
cours sur ta situation internationale. 

« Le monde capitaliste, a-t-il dit, cherche vai
nement son équilibre l>erdu depuis la 0MRI. 
Tour a tour son centre d» gravite a clo cherche 
S Versailles, à Washington, a Garnie*, puis a 
(jênes. M. Briand décida de tomber en prati
quant uns politique de yauche favorable a la 
reconnaissance des Soviets, prévoyant que les 
événements se développeraient en ce sens. Ou 
bien le nouveau ministère français prendra 
uait a la conférence de Gênes — c'est 
Buisi notre désir, car nous espenms que tous 
les participants tarent progresser ta cause de 
la paix — ou bien la r-ranee -se lancera dans 
de nouvelles uit>;-venuons contre la Russie. 
U y a presque égalité de chance pour ou 
contre. ^ , . , 

» Par conséquent, la Russie doit se tenir 
srete à des pourparlers diplomatiques ou H de 
nouvelles offensives. U iiuporte que les armées 
rouges soient améliorées et atl.niues en va
leur Le moyen est de les rapprocher des mas
ses en la personne des Soviets. Cest ainsi que 
le Soviet do Moscou est cneX honoraire de plu
sieurs régiments ». 

UN ORDRE DU JOUR 
DE LA U G U E DES DROITS DE L'HOMME 

Le Comité Central do la Ligue des Droits de 
l'Homme a adopté un ordre' du joui' dans lequel 

« Convaincu que le problème des réparations 
est en Jonction du problème de ta reconstruc
tion économique de l'Europe». ; 

> Que la hase politique do etllc reconstruc
tion économique tst la conclusion d'un pacto 
Iranco-anglais auquel seraient appelées à adhé
rer, après la Uelgujue et l'Italie, l Allemagne, la 
Pologne, la Petite Entente et les puissances 
balkaniques, et auquel adhéreraient d'eux-mê
mes les Etats-Unis et peut-être la Hussie. 

> En conséquence, il lait des vœux pour que 
la France ne reste pas isolée au milieu d u n 
monde qui la considère comme le champion 
d'un nouvel impérialisme miIitarLste, et par
ticipe à la confé.^nc» de Gênas avec la ferme 
volonté de travailler de concert avec tous les 
Etats à la réconciliation des peuples et à l'al-
lermisseraent de la paix durable •• 

r Une aiguille causa 
la catastrophe 

Ce que disent les rescapés 
de la gare de Reims 

Un de nos confrères a interviewé à leur 
arr ivée a Paris trois personnes blessées 
dans le déraillement survenu en gare de 
Reims. Elles ont déclaré : 

« Nous avions pris place dans le wagon 
de queue du train, lorsque nous, ressentî
mes une première secousse, la locomotive 
et les premiers wagons du train filèrent su r 
la voie principale. Nous eûmes le temps de 
nous apercevoir que les at telages étaient 
rompus et que nous roulions sur une voie 
transversale. A deux cents mètres de l'ai
guille, les voitures que nous occupions vin
rent se jeter contre une machine en sta
tion. Dans un fracas épouvantable, le four
gon de queue, un wagon de première clas
se et un au t re de seconde, un wagon mixte 
et un troisième se télescopèrent tandis que 
nous étions violemment projetés tes uns 
contre les au t res parmi les éclats de verre 
pulvérisés. 

• Nous eûmes tous trois La chance de 
nous tirer de l'occident sans blessures gra
ves. Dans le compart iment voisin du nô
tre, deux voyageurs que nous ne connais
sons pas eurent la jambe fracturée ». 

Nous sommes heureux de rendre hom
mage à la rapidité des secours venus de 
Reims qui nous permirent de continuer, 
après pansement, notre voyage sur Paris . 

Ce que disent les cheminots 
D'autre part, le mécanicien et le chauf

feur de l 'express de Charleville ont fait les 
déclarations suivantes : 

« A MO mètres environ de la gare de 
Reims, notre convoi, qui marchai t à une 
vitesse moyenne, fut aiguillé sur la voie 
principale : la locomotive, le fourgon, le 
wagon postal e t deux voitures de voya
geurs passèrent sans encombre. A ce mo
ment, une aiguille se br isa et ce fut la rup
ture d'altelages. Les au t res wagons s'enga
gèrent sur un embranchement de petite vi
tesse et allèrent se jeter, comme vous le s&r 
vez. contre la locomotive en station. 

Nous nous sommes immédiatement ren
du compte de l'accident, et avons a r rê té no
tre train. 

L'état des blessés est satisfaisant 
Reims, 22 janvier . — S u r une t ren ta ine 

de blessé3 soignés à l 'Hôpital et d a n s u n e 
clinique, une v ing ta ine ont pu r egagne r 
au jourd 'hu i leur domicile. L'état des au
tres blessés de l 'accident d 'hier est auss i 
sa t is fa isant que possible e t à moins d9 
complicat ions, on n 'éprouve aucune in
quié tude. 

Dans la mat inée , p lus ieurs ingénieurs 
du contrôle sont venus enquêter s u r les 
causes de l ' acc ident 
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Le Dimanche SporW 

La Roumanie a un nouveau 
Gouvernement 

. j . a r e s t , 22 janvier. — M. Take Jonesco 
a y a n t démiss ionné, M. Bra t i ano a formé 
| e nouveau cabinet . 

Quatre chinois assassins 
sont envoyés au bagne 

ILS ONT TUE UN DE LEUBS COMPA
TRIOTES POUR LUI VOLER SES ECO
NOMIES ( 
Bordeaux. 22 janvier . — Le 6 juin der

nier, le Chinois Tsen-Tchang-lt iu, du camp 
de Saint-Loubes. porteur de la somme de 
2.504 francs, produit de ses économies, dis
paraissait subitement après avoir assislé, 
avec quat re de ses compatriotes, à une 
séance do cinéma. Vingt jours après , le. 
corps de Tsen-Tchang-Kiu. était découvert 
sur les berges de la Dordogne, où il avai t 
été enfoui après avoir été étranglé et déva
l isa 

l^es accusés de ce crime : Kao-Tshen-Tsé, 
Wang-Ki-Weng, ï'eJiting-Huin-Hiu e t Liou-
Iliu-Ouen, ont été condamnés par la Cour 
d'assises de la Gironde, les deux permiers 
aux t ravaux forcés a perpétuité et les deux 
au t res à vingt ans de t ravaux forcés. 

h « « > < 

Four le Championnat du Nord 
de Foot-Ball Association 

DIVISION D'HONNEUR 
Catégorie A 

A TOURCOING. — L'Association Sportive 
Tourquénnoise a battu le Sporting-Ciuo Fivois 
par i but* à 0. 

A ROUBAIX. — L'Union Sportive Tourquén
noise a battu le Stade Roubaisiaa par 6 buu> à i. 

Catégorie B 
A ROUBAIX. — L'Amicale-Club des Arts ds 

Roubaix a battu l'AUilêUc-Club de Cambrai par 
10 buts a i . 

A ARRAS. — Le Sporting-Ciub Tourquen-
nois a battu le Racing-Club d'Arras par 2 buts 
a o. 

Catégorie C 
A CALAIS. — L'Union Sportive Boulonnalse 

a battu le Racing-Club de Calais par 3 buts S 0. 
A BOULOGNE. — L'Olympique Sporting-Ciub 

Boulonnais a battu le Cercle Sportif de Calais 
par 2 buts ù 1. 

A ABBEVILLE. — Le Sportlng-Club d'Abbe-
vilie a battu l'Union de Dunkerque-Malo par 
2 buts a i . 

PROMOTION 
A ROUBAIX. — Le Stade Héninois a battu te 

Football-Club des Sports de Roubaix par 1 but 
a o. 

A DOUAI. — Le Cercle Athlétique Delezenne 
de Roubaix a battu le Sporting-Ciub Douaisien 
par ~ buts a 1. 

A LOURCHES. — L'Union Sportive Bruaysien-
ne a battu le Sporting-Ciub de Lourches par 
3 buts à 1. 

U \TCn LNTERNATIONAL 

L'O. L. a battu le « The Middlesex 
C. A. F- L. », par ; buts à i 

Hier, devant deux 4 trois mille spectateurs, 
l'Olympique Lillois, sur son terrain de l'Avenue 
de Dunkerque. a fait un de ses plus beaux 
matches de la saison. Jouant avec vitesse et pré
cision, toute l'équipe donna une exhibition re
marquable. 

Son adversaire, une sélection anglaise du 
Comté do Middlesex, lui donna admirablement la 
réplique, fournissant un football classique. Mais 
la faiblesse des arrières fut la cause de leur 
lourde défaite. Les avants Lillois prenant fré
quemment de vitesse, la défense anglaise. 

A la mi-temps l'O. L. menait par 1 but à 0 
Ce but fut rentré par Ryssen ; sur un shoot 
de Jenkofskl sur ta barre, la balle retomba de
vant les buts et Ryssen marqua sans peine. 

A la reprise. l'O. L. plus vite, domina encore 
et sur un conicr, le gardien de but tomba avec 
la balle dans ses buts. Le troisième but rut mar
qué par Jenkofski par un shoot de volée, sur 
un joli centre d'Henri Vignoli. Peu après la 
ligne d'avant de Middele&ex descendit et l'inter-
ganche marqua un but. 

Ce but eut le don d'émoustiller les Lillois qui 
repartirent de plus belle a l'attaque et marquè
rent deux nouveaux buts, l'un sur penalty par 
M. Vtguoli et l'autre sur uno tête de Rysseu 
qui reçut un centre d'Henri Vignoll. 

La fin arriva peu après. 
A signaler que l'O. L. jouait avec deux rem

plaçants ; Gondart et Courquin. étant tous deux 
grippes. 

Bon arbitrage de M. Maurice Roche. — D. D. 
POUn LA COUPE DE FRANCE 

A PARIS. — Le Racing-Club de Roubaix et 
L'Ktoile-Club de Levallois ont fait match nul, 1 
a 1. après une heure de prolongation. 

A la mi-temps Roubaix comptait un but. Le
vallois zéro. 

MATCHES AMICAUX A L'U. S. D. M. 
A DUNKERQUE. — Les Juniors A ont battu 

les Juniors R par 1 Put à 0. 
— Le 88e régiment d'artillerie a battu l'Union 

Sportive de Dunkerrrue-Malo (mixte) par 2 buta 
a zéro. 

— L'Union Sportive do Dunkerque-Malo t B 
a fait match nul avec la Jeunesse d'AnncaUeres 
par 2 buts a 2. 

Hockey 
A LILLE. — L'Olympique Lillofs a battu 

l'Association Sportive des Gauz-arts de Lille, 
par i lmlj a 0. 

Tombé du tpain 
UN ENFANT A ETE RETROUVE SAIN & SAUF 

Coulommicrs, 22 janvier. — D'un t ra in en 
pleine marche en t re Faremout iers et Cou
lommicrs, un enfant de 8 a n s uommé Leroy, 
des environs de la Ferlé-Gaucher, est tombé 
par la portière dont il avai t fait jouer im
prudemment lo loquet. 

Le train s 'est arrêté , déjà, l'enfant qu'on 
croyait écrasé et qui n 'était qu ' à peine con
tusionné, accourait tout heureux do s'en 
Ctre tiré à si bon compte, vers ses compa
gnons u u voyage, joyeusement surpr is . 
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Tartufe en redingote 
Jcr l in , Z2 janvier. — A l'occasion du U-i-

ccnl«ia i re de Molière, un des plus impor
tan ts théâtres de Berlin a donné une repré
sentation de • Tartufe » e t des « Fourbe
ries de Scapin. 

Les costumes étaient ul tra-modernes. Tar
tufe était en redingote, Géan te fumait une 
cigarette.Elvire était habillée à la dernière 
mode. Mme Poxnelle arborai t un face à 
main. L'envoyé du roi se présenta en re
dingote et chapeau hau t de forme. 

La presse constate le caractère univer
sel <'u génie de Molière qui peut résister à 
une telle épreuve. La traduction en vers , 
faite par le poète Louis Feulda était fort 
b o n n e 

Rugby 
A DOUAr". — Le R. G. de Calais a battu le 

S. C. de Douai par 8 pointa a 0. 
A MAUBEUGE. — Le match (pa devait avoir 

lieu entre le 151e R A. P., champion militaire 
du 1er C A., et l'Olyirpique Lillois, n'a pu se 
jouer. 

A LILLE. — L'O. L\ (II) et 11. D. N. (I) ont 
fait match nul, 3 a 3. 

Bashet-Ball 
CHAMPIONNAT LES FOYERS 

Le Foyer de Tourcoing a battu le Foyer Sta
tions, par 18 a 10. 

Boxe 
LE GALA A TOURCOING 

Hier après-midi, dans la salle du Gymnase 
do Tourcoing, le sympathique professeur'V'ande-
kerkhove avait organisé un gala de boxe qui 
a obtenu un très grand succès. En voici lea 
résultats : 

Janssens, de Roubaix, vainqueur aux points 
de Rogey, de Tourcoing. 

Doruyter, de Tourcoing, vainqueur de De-
ruelle, de Roubaix, par disqualification pour 
non-combativité. 

Rouason, de Bruxelles, bat Rysselinck, de 
Mouscron, par K.-O. au 4e round. 

Déboute, de Roubaix, et Demey, de Tourcoing, 
font match nul. 

Dassonville, de Mouscron, bat Vandferdonck, 
de Roubaix, par K.-O. au 1er round. 

Péot, de Wattrcfc-s. bot Delnnnoy, de Tour
coing, par K.-O. au 1er round. 

Sciove, da Tourcoing, bat Berger, de Paris, 
aux points. 

LE GALA DE LOOS 
Le Boxing-Club Loossois. pour l'ouverture de 

sa nouvelle salle avait organisé une séance de 
boxe, qui a obtenu un légitime succès : 

1er combat. — Ritz, da Roubaix, vainqueur 
aux points de Defecroix. de Loos. 

2a combat. — Vanpamael, de Loos, bat aux 
points Oze">l, de Seclin (junior). 

3e combat. — Morel, de Loos, vainqueur de 
Doutrelinck. de Roubaix, aux points. 

4e combat. — Leprètre, de Loos, vainqueur 
par k. o.. de Girard, de Roubaix. 

5o combat. — Vanhulle, de Loos et Ozeel, de 
Ser:lin, font match nul. 

6e combat. — Boitaert. fie Ixos, vainqueur aux 
points de Luxer, de Roubaix. 

Natation 
LE CHAMPIONNAT DES « ENFANTS 

DE NEPTUNE » DE TOURCOING 
Hier après-midi, aux Bains Municipaux de 

Touroing, devant une nombreuse assistance, 
s'est déroulé le Championnat des « Enfants da 
Neptune • de T<mrcoing. dont voici le3 résultats : 

40 mètres scolaires (crawl). — 1er, Nevejans, 
en 28 s. 

40 mètres, dames (dos). — Ire, E. Lebrun, en 
« S. 2/5. 

50 mètres , dames (brasse). — Ire Leleu. en 
53 S. 1/5. 

50 mètres, dames (libre). — l t r . E. Lebrun, en 
39 s., record de France battu d'une seconde. 

50 mètres, hommes (libre). — 1er, H. Padou. 
en 29 s. 1/5, record do France battu de 3/5 de 
seconde. 

50 mètres, hommes (dos). — 1er Lehu, en 39 s. 
50 mètres hommes (brasse). — 1er, R. Hallard", 

en 39 s. 1/5. 
Une sérif d? plongeons et un match de water-

polo. par les E. N. T. termina cette charmante 
réunion. 

Course à pied 
LE CRITERIUM DUIVl.lt 

Sur un parcours de 8 kilomètres, a <HI lieu 
aujourd'hui le Critérium d'hiver de la Fédéra
tion des Sociétés Athlétiques de France. 

L'ancien amateur Léon Do Nys s'est classé 
premier en 2G' 12" 1/5, devant Drancouct, Petit, 
Waltispiugcr, Robin, ilanzani, LUiquette, Mo-
reau, etc. 

Le championnat de la Fédération Sportive du 
Travail est revenu ii Mauchamp, précédant : 
Telques, Chapler, Pequeux, Henri Lômaire, olc. 

Le cross tateit»rporatioris disputé a Saint-
QondPsur 10 kikwnètrps, a vu une victoire de 
Gaston HoiK>t en 25' 38", suivi de Honorez, Joly. 
Dévie, Bartin, Mony, Cillon, Surtot, etc. 

Les sursitaires des classes 18 et 19 
ne feront que 2 ans 1J2 de service 
LES ENGAGES DE GUERRE NE SERONT PAS 

RAPPELES SOUS LES DRAPEAUX 
Par i s , 22 janvier . — Le minis t re de la 

guerre a décidé que les sursi ta ires des clas
ses 1018 et 1019 bénéficieront d 'uno réduc
tion de C mois 3ur la durée de présence 60us 
les drapeaux imposée a leur classe et seront 
versés dans la disponibilité après 2 ans e t 
demi de service actif, pour être, passé co 
délai, affectés d a n s la réserve a leur classe 
«ïe mobilisation. 

Les dispositions ci-dessus ne visent p a s 
les militaires de la classe 1018 ajournés plus 
d'une fois, ni les ajournés de la classe l'Jl'J 

3ui se t rouvent avoir bénéficié pa r ailleurs 
e réductions se service. 
Dans le même ordre d' idées e t par analo

gies avec les dispositions prévues à l'égard 
des réformés temporaires ô. l'art. 54 de 
l ' instruction du 21 janvier 1910. s u r le fonc
tionnement de3 commissions de réforme, 
les engagés volontaires pour la durée de la 
guerre de la c lasse 1920 ou des classes plus 
jeunes, comptant au moins 21 mois de ser
vice a"tif et se t rouvant actuellement d a n s 
leurs foyers ne seront pas rappelés sous les 
drapeaux, mais main tenus dans la dispo
nibilité jusqu'à, leur passage dans la réserve. 

->-«•••—<-
Le temps d au/ourd'hui 
Probabilités pour la journée dm 23 janvitr. — 

Vents faibles du sud-est, moins doux, brouillard 
et temps nuageux avec éciaircie, brouillard dans 
piesque toutes les régions, mais ni pluie m neige 

Un o"bns en explosant 
a blessé trois enasseurs 

L'UN D'EUX, CONSEILLER GENERAL DEVRA 
ETRE AMPUTE DES JAMBES* 

Verdun, 22 Janvitr. — Au cours d'uno chasse 
dans le célèbre Bois de Coures, près de Verdun, 
l'explosion d'un obus a atteint trois chasseurs. 
M. Charinot. conseiller général à Verdun, qui a 
été blessé grièvement aux jambes, devra proba
blement subir une amputation. 

L'état des autres victimes, MM. Hargant et 
Menu, nc&t pas alarmant. 

->-•••—<-

Quatre personnes ensevelies 
sous une avalanche 

DEUX MORTS ET UN BLESSE 

Berne, 22 janvier . — Vendredi , v e r s 
1G heures, un grave accident de montagne 
s'est praruit dans le Val Muraing (canton 
des (irisons). Trois Anglais, officiers un 
l ' année britannique, par t is de Pontresing, 
faisaient du ski dans lo Fuorcla Muraing 
avec le guide Ulrich Gias , quand un ava
lanche poudreuse ent ra îna le groupe. 

Une colonne de secours, partie aussitôt, 
n e t rouva rien. Une seconde colonne par
tie samedi t rouva deux Anglais e n vie dont 
un blessé. D 'au t res colonnes de secours 
t rouvèrent d imanche m a t i n seulement le 
corps du troisième Anglais nommé Kepp 
et du guide tous les deux tués et ensevelis 
sous u n e forte couche de neige. 

Les corp3 ont été r a m e n é s d a n s l a vallée. 

Pair les Fonctionnaires 

Une démarche auprès de la Commis
sion des R. !.. de la Chambre 

Une délégation de ra Fédération des Syndi
cats de Fonctionnaires el du Cartel des Ré
gions libérées, comprenant les camarades Lau
rent, Mirandez, Buteax et l'iquemal, a été 
reçue par la Commission des régions libérées 
de la Chambre des Députés. Vingt-deux dépu
tés étaient présents. 

La délégation exposa a lu Commission que 
l'ensemble des personnels, y compris les inté
ressés eux-mêmes, était opposé aux avantages 
do carrière dont les fonctionnaires de l'intérieur 
faisaient les frais. Elle fit observer que la 
Fédération des groupements des régions libé
rées, qui s'était ralliée à ce point de vue, a 
brusquement Xail volte-face en réclamant 4 
nouveau des bonifications d'avancement sana 
s'inquiéter de leur répercussion. 

La délégation fit remarquer que les avanta
ges de carrière bénéficieraient surtout aux trros 
fonctionnaires pour lesquels tes majorations 
pouvant entraîner de rapides avancements de 
crade, tandis que le Cartel des régions libérées 
œuvre surtout au nom des petits personnels 
dont les avancements sont a longue échéance 
et les lxsoms immédiats. 

La délégation rappelle que la Commission 
des régions libérée"; s'était précédemment pro
noncée contre le principe même des majora-
lions d'avancement p<»r une lettre adressée à 
la F'édératicn Postale. 

Elle précise que tous les fonctionnaires da 
l'intérieur apprécient la demande d'avantages 
compensateurs formulés a juslo titre par leurs 
collègues des régions libérées ; mais ces avan
tages doivent être accordes s>us forme d'indem
nités fixes et stables. La charge qui en résulte 
doit Cire supportée par l'Etat et non par les 
personnels dos autres régions. 

L'effort doit donc porter sur l'instauration 
d'un régime définitif d'indemnités compensatri
ces, le classement dans les échelons étant fait 
par des commissions paritaires et l'unification 
des bases de classement étant assurée par une 
commission centrale. 

La délégation pense que ces avantages 1m-
nv<liaLs sr ront autrement tangibles et surs que 
des bonifications d'avancement conditionnées 
suivant les termes même du décret du ti No
vembre 1920 par les difficultés d'ordre profes
sionnel, subordonnées au bon vouloir de cha-
quo administration, elles créeront, en effet, des 
situati.m.s disparates dans les mêmes résiden
ces. C'est une source de conflits et de décep
tions. 

La délégation ajouta qu'elle spppuye ha dis
p o s o n s accessoirp,î du décret du (i Novembre 
1020 relatives a rindvnnnjto de déménagcmenJI 
et a la priorité do mutation. 

M. GROL'SSEAir, président d© la Commis
sion, déclara que l'expose do la déUaatfoa 
avait été écouté avec un vif Intérêt. |>es argu
ments donnée na mnnqurrorvt pas d'être rap
pelés le jour très proche oii la Comjnission des 
r é j o n s lifcéréea prendra définitivement rosi-
tien. 

Pour le rapprochement 
des fonctionnaires mariés 
DES INSTRUCTIONS SERONT DONNEES 

AUX INSPECTEURS D'ACADEMIE 
Le député Goniaux vient de recevoir de M 

lo Ministre de l 'Instruction Publique, la ]et-
t re ci-après : 

u En me communiquant la leltre ci-jointe, 
vous avea bien voulu me demander si ces 
instruct ions on t été données à MM. les 1ns-
pec l -urs d'Académie, on vue de l'applica
tion immédiù' • do la loi relat ive au rappro
chement des fonctionnaires mariés e t si. en 
conséquence 25 % des postes seront réser
vés d a n s chaque département, à da te r du 
1er janvier 1022 aux candidats de cette caté
gorie. 

» .l'ai n i o n n e u r de vous faire connaî t re 
que je me propose, en elfet. de donner les 
instruct ions utiles; toutefois étant donnés les 
nombreux intérêts que touchent les nouve'-
les dispositions législatives et les t rès déli
cates questions qu'elles soulèvent en co qui 
concerne particulièrement les prescriptions 
des lois relatives à l 'avancement, la mise au 
point de ces instructions nécessite un cer
tain dé'ai. 

» J 'ajoute d'ailleurs que la situation de 
famille dont il était toujours tenu compte est 
prise dès main tenant en considération toute 
particulière p a r MM. les Inspecteurs d'A
cadémie, e n vue de l 'attribution des postes 
aux fonctionnaipea do l 'Enseignement pri
maire. » 

Une Cùamore de Commerce 
anglaise à Bouloçrne-sur-Mer 

ELLE A ETE FONDEE HIER 
Boulogne, 22 janvier . — Une trentaine do 

commerçants anglais établis dans le Pas-de-
Calais, ont fondé, hier, à Boulogne -
sur-Mer une Chambre de Commerce, britan
nique. 

La réunion était présidée pa r le consul an
glais M. Uradrrook. La nouvelle organisa
tion se ra une filiale do la Clvambr© de Com
merce br i tannique de Par i s . 

La grève du flanchet 
et de la saucisse 

BOUCHERS ET CHARCUTIERS DE 
MAUBEUGE ONT FERME BOUTIQUE 

La grève des bouchers et charcut iers de 
Maubeuge bat son plein mais, comme nous 
l 'avons dit, la municipalité a pr is des dis
positions pour que la population no manque 
pas de viandes fraîches. C'est ainsi qu 'un 
bœuf a été débité dans le faubourg du Ponf-
Ailant^ De nouveaux aba tages ont lieu et 
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une salle de débit va être installée rue d4 
l'Hospice à par t i r d 'aujourd'hui lundi. 

M. Parsy, commissaire de police, a ouvert 
une enquête pour entrave k la liberté du 
commerce contre un boucher d? Maubeuge, 
le sieur D- N. Les résultats de cette in! 
tion ont été envoyés au parquet d'Avesncsj 
Les bouenera n 'ont qu 'a bien ie tenir. 

Une épidémie de charbon 
sur le bétail belge 

Une nouvelle épidémie frappant !o bùl.ul* 
s'est déchiré tout récemment dans 'a i••.•-
giou de Thuin. notamment a I.cvi.;-Cliande* 
ville. H ne s'agit pas, comme le bruit en .* 
couru, de peste bubonique, ni de peste bo
vine, mais du charbon bactéridien, n 
toujours mortelle, mais moins contagieuse! 
que la peste bovine. La circulation du bétail 
n 'a pa^ été interdite dans les Flandres e l 
dans l 'arrondissement de Touinay. m a i * 
des mesures de précaution, formulées pan 
un a r rê té ministériel, ont été prises, pour; 
empêcher la propagation de l'épidémie. 

Un drame d'amour* 
UN COUPLE D'AMOUREUX 

S'EST SUICIDE A NICE 
Nice, 22 janvier. — Deux jeunes |pr>H 

Germain Beuroift, 18 ans et P.ehée Lenoir, 
17 aus , venant de Tours ont voulu me t t r a 
fin à teurs jours en. s'asp'nyxianf. 

Iteurois est mort, la jeune; lillc est d a n s 
le c o m a 

->-•••-<-
Un drame aa bal 

UT* HOMME A LIE 11 B 
Loricnt, 22 janvier. — T'u groupe d ' in l i -

vidus a y a n t pénétré la' ni: ' dans un <•;.;-. 
blissement de la rue do la Patr ie , dans lc-4 
rfuel ava i t lieu un ha!, le patron «e c royan t 
menacé t i r a un coup (te revolver. 

François Madec, Agé de 30 ans , a été tuéi 
net. 

Le meur t r i e r a été Acroué. 
— >—••«»-<. ( 

Les assassins deLuiftne 
ont élé pris à Anvers 

CE SONT DE DANGEREUX BANDITS 
EVADES DE LA PRISON DE POISSY 
Anvers, 23 janvier. - - La pi lice a a r r ê t s 

hier, malgré leur résistance) désespérée, 
les nommés Fronde, i» ans, de Itoubaàx et. 
Adolphe Van Belieghem, 25 ans, de Dain-
premi. Les deux bandits, outr j le crime do 
I.uigne (Flandre orientale) ont, commis a an
tres forfaits à Charleroi Pt en I«'i 
nièrement. ils s'évadèrent ri 
Poissy. 

Pour la conversation 
franco-britanni J 

LES EOCUiMENïo DE BASE 
Les diltéreuU • • r 

do basa ii la conversation i 
• i n nilua 

de quatre. 
Quatre questions sont en effet examinai 

parement : 
1° Les amendements que le Gouvernement 

Français prof»..-*.' au lexlo trantia 
qui a été présenté à Cannes i>ar I • • 
ment Anglais ; 

2° Les proposiUona t;. n i ,1 la 
question aVAaie-Mlneure, c'esl i-dfa • 
de mettre fin a la guerre «réco-turqua p,ir une 
mé<liaik.ii d..-s puissances ; 

3° Le règlement de la question de ïangof. 
On croit savoir que le C 

recommande une ablution <rni 
ger les droits au Sultan, tout en donnant au 
régime fuUir de ce port un caractère int 
nal et. en gurantls.'-.int sa ueutraii-atl m du pomt 
d.) vu.; militaire et naval ; 

i« La question de la. Conférence de 
propos de laquelle M. PrjKQOaré ti-nt à préciser, 
son point de vue. 

—>—«»•«»-<-

Hommage aus sauveteurs 
Des récompenses-, consistant en médaiL 

les. vient d'être décernées pour faits de sait» 
vetage aux personnes suivantes : 

NORD. — A titre posthume, a M. Mulder; 
sapeur-pompier a La subdivision de llou-
baix, et à M. Meescbaert, .sapeur-; 
à la subdivision de Roubaix. 

MM. Desprez, agent de La Sûreté a Lille; 
Coudeux, préposé des douanes à Uergniea ; 
Van Harnme, agent de la Sûreté à Lille; 
Nourceau, demeurant à Crespin ; Manier, 
sergent h la comiwgnie <Je SHIKT.IS-pom
piers de Comines ; Legrouv, à Frquinghcm. 
L y s ; Ducrocq, domestiqua à Grâvel ines j 
Duforeau, gardo-barrière a Ronoq ;DuponL; 
à Houbaix ; (îoblet. à Maubeuge; l laezj-
baer, inspecteur do police a. Va'enciennes ; 

PAS-DE-CALAIS. — M. Dc.searpcntière, 
cabarelier a Béthr.nc ; Mme DescarpentiA' 
re, née Poulain, à Rêlhunn ; MM li'ige/., 
sous-officier à la compagnie des sapeur* ' 
pompiers d 'Arras ; Chou), sous-officier a la 
compagnie de sapeurs-pompiers d 'Arras j 
Lafraise, ouvrier verrier à Arques ; Deia-
place, huibsicr-audieacier prés lo tr ibunal 
civil d 'Arras. 
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l a Fille sans Hom 
GRAND ROUAN DKAA1AT1QUB 

par Charles MEROUVEL 
— 

n saisi t le b r a s de J e a n n e si v iolemment 
lue ses doigts la issèrent une t race bleuâ
t re a u poignet de la j eune fille. 

— lléponds-moi I disait-il . Bêponds donc. 
. — Je ne sa is pas , je n e sa is pas , balbu-
iia-t-clle. 

— Serais- tu assez lûche pour accepter ta 
BOisèrc sans révol te? . . . Je ne su i s pas pétr i 
tfe la même matière , non, en vérité. . . l e 
me suis révol té- . J 'ai marché à l ' a s sau t 
de la fortune comme les pirates et les con
q u é r a n t s qu i dépouillaient les au t res , pa r 
dro i t du plus fort... Je ne le regret te pas . . . 
S I je n ' ava i s pas réussi , où en serais- tu 
loLmème ? 

El le m u r m u r a : 
_ Dieu me sera i t venu en a i d e ? 
L ' image du vieux Saint-Clair lui faisait 

l ' aumône , le soir du Moulin-Rouge, passa 
Bavant ses yeux. 

— Oui! Dieu, répéta-t-elle avec plus de 
lorce en répondant au regard i ronique de 
«tean-Maurice, Dieu qu i lot ou ta rd fait 
lu - ' i ce 1 

i l h a u s s a les épaules . 
_ D est bien loin pour s'occuper de nous! 
— Ne blasphème pas . 
— B t après tout, continua-t-il de a 

neuve voix i rr i tée. Dieu lui-même, si puis-
« a t t t « a i l *oi% n * W r t p a s faire ce o u i 

n ' a pas été. Tu par les de crimes, soit. T u 
as ra i son : les 6ophismes à l 'aide desquels 
j ' essa ie do m 'é tourd i r r.e m 'abusen t pas . 
Ils sonnent faux, même à mes propres 
oreilles. Oui. je suis un criminel, oui, je 
fais un métier de bandit! . . . Tu le dis et tu 
as ra ison. Hélasl tu ne m ' a p p r e n d s rien!... 
Mais, je le répète, ce dernier forfait, celui 
qui t ' a mise s u r la t race des au t res , si je 
l'ai commis , ou plutôt si je l 'ai laissé com
met t re — et pour l 'empécber, il m ' a u r a i t 
fallu t r a h i r mes compagnons , vendre 
l 'homme qui m 'a élevé — c'est pour toi, 
pa r amour , pour pouvoir t 'enlever à ce 
pays où tu a s passé tan t de m a u v a i s jouxd 

Ses veux tombèrent sur le b r a s de sa 
mal t resse . 

Il y vit la t race da s a violence, le cercle 
qu 'y avaient t racé ses doigts. 

— Je suis una bru te , dit-il... je t 'adore 
et je te fais mal-

Il voulut la prendre dans ses b ra s . 
Elle le repoussa. 
— Que disais-tu ? fit-elle t r is tement . 
— Je dis que tu ne m'appor tes que ï e 

bonnes pensées: lorsque je te vois, tu me 
semble l 'ange du bien... P o u r te pla i re , 
pour être digne de ton amour , je voudra i s 
au prix de la moitié de mon sang effacer 
de m a vie tout ce passé I 

— Dis-tu v r a i ? 
— Pourquoi mentirais- je ? Ce que je rêve 

depuis le iour où je t 'ai retrouvée, c'est une 
re t ra i te lointaine, cachée, mystér ieuse, c'est 
une régénérat ion pareil le à celle des con-
vlcts d Austral ie qu i sa sont refait a u delà 
des mers un honneur dans Leurs filsl En
fants perdus , sans nom, sans famille, nous 
Irions nous réfugier sous des cieux loin
ta ins et nous créer une famille, un destin 
nouveau ! Avec toi, plus d 'ambi t ions , de 
cupidités, p lus de ha ine! Je t ' a ime. J e a n n e . 

je t 'a ime a rdemment , u n i q u e m e n t . , et, 
quand je te vois, oui, en vérité, je voudra i s 
être pauvre comme autrefois à Cherbourg, 
v ivant de mon t ravai l , d a n s la maisonnet te 
aux fuchsias e t aux jasmins . . . Je me dis 
que tu vaux mieux que tous les t résors du 
monde les fortunes conquises ou a r rachées 
à de p lus faibles.. . mieux que tout l'or, t t 
les jouissances de la terre . . . 

Elle le r ega rda avec défiance. 
11 jouait un rôle, on regard inquiet et 

faux épiait l'effet produit . 
Certa inement , il l ' a imai t — e t qu i donc 

n 'eû t éprouvé comme lui u n e passion pro
fonde pour cette adorable lille? — m a i s il 
déguisai t la vérité, il menta i t en se décla
r a n t prêt au sacrifice de cet a rgen t s a n s 
lequel il n ' au r a i t pu vivre. 

— Es-tu s incère ? demanda-t-clle. 
— Je te le ju re . 
— Eh bien ! prouve-le moL 
— Comment ? 
— Laisse là cet a rgen t m a l gagné, l 'ar

gent du crime. . . Dans quelques jour , je se
ra i seule avec m a sœur . . . La mère s'éteint 
sans secousse... Le médecin est venu tan
tôt... Il n ' a aucun espoir de la guérir . . . La 
science ne connaî t pas de remèdes pour 
la l angueu r qui l 'emporte. . . Tu es bien 
coupable. J e a r . mais je te sa i s gré , m a l 
gré tout , d 'avoir adouci ses dern ie rs mo
ments . . . Sans toi, elle expirera i t s u r un 
g r a b a t d 'hôoital ou dar_: l'affreux bouge 
d'où tu nous as tirés... Tu as été bon pour 
elle et pour m o i . . Quoi que tu aies fait. 
qu i que tu soie, j ' a i u n cœur , qui n 'ou
blie pas... Ecoute-moi... Nous sommes jeu
nes et forts... Nous travaillerons.. . Nous 
irons au bout du monde, s'il le faut... Là, 
nous ferons ce que tu dis... Nous commen
cerons une vie nouvelle, mais pure, hon
nête, s ans reproche.-- Veux- tu? 

H t l 'interrogeait de ses g rands yeux 
limpides. 

Il fit un geste de pitié. 
— N'as-tu donc pas eu assez de misère ? 

dit-il. Et crois-tu qu'elle soit moins lourde 
ailleurs qu 'à Paris J 

— Jean, reprit-elle en se faisant sup
pliante, je te dois de la reconnaissance. . . 
Moi aussi , je jure que je t 'aime.. . Tu m'as 
donné quelques jours de joie dans la vie et 
l'illusion du bonheur !... Mais celte fortune 
me fait h o r r e u r ! Si tu m'a imes, tu peux 
bien me faire un sacrifice... Laisse-la à 
d'autres.. . N emporte que ce qu'il te faut 
pour gagner un pays lointain, entreprendre 
un commerce, une industrie.. . Si le hasard 
nous favorise, nous rendrons à des malheu
reux cet or maudit, cet or qui n'est pas à 
nous ! A ce prix, je t 'appartiendrai. . . je te 
suivrai partout.. . .le ne te reproche: ai ja
mais le passé.. . Je tacherai d'oublier ces 
heures terribles.. . Je me suis donnée et ne 
veux pas me reprendre. . . Les aut res nous 
repoussaient. Tu nous a s uidées, soute
nues.. . Je t ' a imera i ! Je te serai une com
pagne fidèle e t dévouée dans le bonheur 
comme dans la peine 1 A l 'étranger, loin de 
ce Paris au souffle empoisonné, nous nous 
relèverons... Dis-moi que tu consens.. . Je 
t'en prie... Ces t ton salut... c'est ta grâce 
que je te demande 1 Le temps, l'éloignc-
ment effaceront peu à peu do notre arne 
le cauchemar qui me poursuit depuis l'af
freuse révélation... Veux-tu?. . . Oui, n'est-
ce pas ? 

Elle était adorable, ass ise près de lui, 
lui pressant les mains et le fixant afin de 
lire sa volonté dans ses yeus . 

II essaya de résister, d'échapper à ce re
gard limpide dont il ne pouvait soutenir 
l'éclat. 

Maie elle répétait r 

— Dis-moi que tu consens ?.w 
Il balbutia : 
— C'est de l'enfantillage ! 
— C'est le bonlieur pour l'avenir, lé tra

vail, l'expiation, mais l'expiation à deux ! 
Nous nous soutiendrons l'un l 'autre... Ma
rie et moi. nous serons tes anges gardiens ! 

— Eh bien I oui, murmura-t-i l avec las
situde, mais si tu connaissais mieux le 
monde, tu saurais qu'il s 'abaisse devant les 
forts et qu'il écrase les faibles ! 

— Laisse là le monde, fit-aile avec un 
irrésistible sourire... N'écoute que la voix 
intérieure qui nous dit ce qui est bien et 
co qui est mal. . . 

— Si tu l'exiges !... 
— Je n'exige rien, reprit-elle avec une 

tristesse résignée... Tu es libre... Seule
ment, tu m'as sauvée un jour, je veux te 
sauver à mon tour... Tu peux me quitter, 
franchir le seuil de cette porte pour ne plus 
revenir, emporter cet or qui me brûle les 
doigts... Je me fis à la grâce do Dieu qui 
a u r a peut-être enfin pitié de nous. 

— Te qui t te r? dit-il à son tour, renoncer 
à toi. jamais ! 

— Tu m'aimes v ra imen t? 
— En doutes-tu ? 
— Fais-moi donc une promesse. . . 
— Parle. 
— Tu rompras avec ceux qui t'ont perdu 
— Soit. 
— Tu seras désormais un honnête hom

m e ? 
— Oui. 
— A ce prix, n o s destinées resteront liées 

à jamais l'une à l'autre. 
— C'est mon pkrs ardent désir. 
— Je serai ta femme, ta maltresse, si tu 

veux, mais tu m'aimeraa uniquement ? 
— Oui. 
— T w jours»» 

— Toujours. 
Il se laissa glisser à ses genoux, électrisé 

par cette voix qui lui caressait déiiCàaoMi 
ment le cœur, par ces yeux profonds, cou
leur du ciel, qui tentaient de la fasciner! 
pour lui a r racher le sacrifice demandé, sa* 
rédemption, par cette tiède haleine qui so 
mêlait à la sienne, par ces lèvres uni lui 
rappelaient d'indicibles voluptés. 

— Erifafit. murmura-t-il en l'étneignant 
dans un t ransport d'amour, ne t'ai-je pa* 
dit que je te sacrifierais le monde ent ier? 

— Tu veux bien "?... 
— Tout! . . . 
— Nous partirons ?... 
— Dans quelques jours.. . imeîque» semaii 

nés... le temps de mettre ordre à nos a\f;di 
rcs..'. Et puis, tu ne Deux pas quitb r 1/ 
mère ?... 

— C'est vrai. 
— 11 faut d< ne attendre.. . 
— Si tu courais un danger 1 
— Je no crains rien ! 
— Nous choisirons un pays lointain^ 

isolé, et là noti3 tacherons d'oublier et da 
nous' faire oublier... 

il lui répondit par un baiser. 
Pendant quelques minutes, il lui parla * 

voix basse, l 'endormant avec ces serment* 
vagues et passionnés qui étouffent les rC 
mords et paralysent la résistance. 

Lorsqu'ils se quittèrent, il était deux heu* 
re* du matin 

Boue de dévouement, fixant de ses grande 
yeux l 'avenir qui l'attendait, fille perdue 
liée au sort d'un nmant chargé rie crimes,, 
elle lui dit, les deux mains posées su r sti 
épaules • 

— C'est promis ? 
Il répondit, avec une lécèr.> impatience S . 
— A quoi bon revenir là-dessus ? 

ifa t u i r r e l 
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